
La Question du Grec
Pauvre grec! Ses ennemis procla-

ment qu 'il est mort. ses amis convien-
iient qu 'il est malade. Ses fidèles sont
de plus en plus rares. 11 reste un, deux.
trois élèves dans les classes où on l' en-
seigne, quelquefois il n 'y a plus d'élèves
du tout ;  et si l'on n 'y remédie, le temps
viendra où, fante de public , le grec
quittera sa chaire. Il se réfu giera dans
un coin du programme ; il n 'y gàrdera
plus qu 'une existence in partihus. 11
achèvera d' y mourir , puis un beau jour
ou s'avisera qu 'il est mort depuis assez
longtemps ; on le roulera dans le lin-
cei!! d'Athéna ct sa dépouille ira dor-
mir  chez les vieux messieurs du Collè-
ge de France. C'est une pitoyable aven-
ture , car, en vérité , si le grec venait à
disparaltre, avec lui s'éteindraient qucl-
ques-unes des plus pures lumières de
l'àme francaise.

Oui , j e sais bien , on trouvera , on a
déj à trouve des consolations. « Le Grec
est mort ! enterrons le Grec! Replan-
tons le Latin sur sa tombe et le latin
poussera p lus dm ». C'est le raisonne-
ment qu 'a fai t  l 'Université lorsqu 'en
1902, pour sauver la galère classique
qui était en grand perii , elle a quasiment
j eté le Grec par-dessus bord. C'est le
raisonnement que font chaque j our les
parents dc nos élèves lorsque , au lieu
de mettre leur fils au Latin et au Grec,
ils préfèrent la section C. « Notre gar-
con s'y nourr ira  de bornie science soli-
de , et d'ailleurs s'il n 'y apprend point
le Grec. il s'y formerà au Latin. Qui
sait le Latin peut se passer de Grec ».
C'est contre cette erreur que nous vott-
drions aujourd 'hui  mettre cn garde tous
Ics gens dc bornie foi.

N' est-il pas vrai d' abord que notre
enseignement est destine à donner aux
enfants une méthode et des principes
dc vie morale ? Les années de lycee
doivent ótre pour eux un apprentissage
de l'àme. Or, à ce point de vue , il n 'est
langue qui par sa forme ni par ses ceu-
vres soit capable dc donner à l'esprit
ime ini t iat ion plus complète que la lan-
gue grecque.

La première, la grande diff icul té  du
grec c'est son vocabulaire. Chaque mot
possedè plus d' un sens et pour chaque
sens il est plus d' un mot. Chaque àge,
chaque pays , presque chaque auteur a
son dictionnaire. C'est vrai , l 'étude du
dictionnaire exige un gros effort de mé-
moire. mais qui ne voit que ce vocabu-
laire. c'est le riche trésor d' inf ormation
morale accumule par une race qui a
Ics yeux bien ouverts. une sensibilité de-
licate, une iiiiagination prompt e , des
associations imprévties , lc goùt des cho-
ses morales ct qui sut faire un mot
nouveau pour traduire chacune de ses
émotions, chacun de ses discernements.
Une mème racinc fourni t  par ilexion ou
par composition tout un arc-en-ciel de
syiioiiymes et chacun dc ses synonymes
engendrc à son tour un verbc ct un
adj ectif qui peuvent se substituer à lui
pour exprimer certaines nuances fugi-
tives de la réalité. Qn 'on enseigne à
un enfant  la f i l iat ion de ces mots, l' art
de les distinguer, on ne saurait lui don-
ner une meilleure « lecon dc choses »
morale, de meilleurs exemples d' ana-
lyse philo sophiuiie.

La grammaire grecque cornine le vo-
cabulaire . c'est un peu d'embarras pour
la mémoire, beaucoup de profits pour
l'intelli gence. On dénoncc la diff i cul té
de ses coniiigaisons. mais un mode ori-
ginai , une voix nouvell e dans la conju-
gaison, qu 'est-ce autre chose qu 'une
délicatesse de plu s dans l' art de sentir
ou de penser. Qu'on y pretine garde.
c'est ce je u ra f f inò  des voix et des, mo-
des qui permet à lui seni de faire sentir
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l ' intention. le doute. le possible, l'iiabi-
tudc , Punique ou le multiple , tous Ics
degrés, tous Ics modes du réel. Gram-
maire hardie d'ailleurs et qui sait s'é-
chauffer. Elle a la brièveté , le pathéti-
que, le raccourci , des élans et des bru-
talités. La dialectique n 'eteint pas l'é-
motion. Penchez-vous sur elle , vous y
verrez évoluer une àme prudente et
hardie. raisonneuse ct enflaminéc , do-
minant  la règie, la créant , une àme sur
laquelle la fofme n 'est j etée que com-
me un tissu léger qui ne gène point la
dèmarche et si bien adapte au corps
qu 'il en a déj à la vie. Non , cette grani-
maire grecque sur laquelle on passe
tant  d'heures n 'est point une forme sans
àme. Elle vit , elle est intelli gente. Elle
enseigne l' esprit de finesse , elle donne
la mesure au j ugement. Elle ne raj oute
à la pensée ni un prestige, ni une illu-
sion , elle laisse la pensée transparaitré
avec tous les mérites , avec ses seuls
mérites. Elle force la pensée à ètre
honnète.

Et quand 1 éleve sort de la grarmnai-
rc , quand il fait ses premiers pas dans
la prose de Xénophon , avant mème de
se prendre aux idées, il trouve dans leur
forme une première lecon. Quel mer-
veilleux cnchaìnement! Chaque phrase
se rclie nécessairement à la pr écédente.
Elle la réfute , la confinil e, la développe,
la restreint. Une particule suff i t  à ex-
primer ce rapport , à découvrir cornine
à vif le mouvement logique de l'esprit.
Style où se mire le genie d'une race
idéaliste qui croyait à la persuasion d' un
beau raisonnement; à la force d'une
idée bien lancée. Et faut-il  dire que cet-
te necessitò de cohésion intime force
l'écrivain à surveiller rigoureusement
la suite de sa pensée et qu 'elle est une
éternelle méthode de conscience litté-
raire , et mieux encore de conscience
philoso ph ique.

Qu 'on nous pardonne d abréger. Aus-
si bien , il n 'est personne de ceux à qui
nous nous adressons qui ne connaisse
lc charme éternel des lettres grecques,
et leur supériorité sur les latines. Les
lettres grecques concilient dans une ai-
sance nai 've les vertus les plus contra-
dictoires : crédulité d' enfant , passion du
merveilleux , finesse , bon sens et sages-
se, goùt des plu s hautes spéculations ,
ardent  amour de la patrie , religion de
la beante. Traverser cotte oeuvre c'est
traverser le plus charmant et le plus
noble paysage de l'àme humaine. Un
air d' aisance , de j eunesse y circule;
sourire des yeux , sourire du coeur , sou-
rire de l' esprit, ce sont déj à tous les
souffIcs et tous Ics rayons de l'àme
francaise. En vérité , la Grece c'est la
j eunesse de la France et c'est pourquoi
il ne serait pas vain de nourrir de grec
nos jeunes Francais. Nous votidrions
qu 'ils y acquièrcnt lc premier ct l' aima-
ble sentiment de nos propres vertus.

Peut-ètre le genie francais, en mù-
rissant, a-t-il perdu un peu d'imagina-
tion. un peu de gràce , un peu de cette
iraiche lumière d' aube. Il a pris quelque
malice ; la vie l'a tempere de mélanco-
lie , l' expérience l' a fortifié. Sa spécula-
tion a moins de charme, plus de corps.
Mais il garde le sentiment j oyeux de
l' existence. la sagesse, le goùt de l'art ,
des principes. de la lucidile et des beaux
discours. Et voilà pourquoi il convient
de remettre l'enfant aux mains des
bonnes muses grecques. En remontant
leur chemin fletiri , elles le conduir ont
doucenient par une pente naturelle jus-
qu 'aux idées qui sont la substance dc
l'àme francaise , et j usqu 'à ccttc sages-
se choisie: aimer la vie ct la compren-
dre.

Un groupe de prof esseurs
de l'enseignement secondaire.

ECHOS DE PARTOUT
Foire aux cerises. — Ce qu 'est pour Berne

la ioire aux oignons , la fète des cerises l'est
pour Bellelay, dans le Jura bernois. Des
quantités considérables de cerises, rouges ou
noires , sont amenées à Bellelay pour y ètre
vendues. Autour de l'hotel de l'Ours, c'est
une véritable fète populaire. De tous cótés
arrivent les monta gnards de tout le Jura ,
qui à pied , qui en voiture , parco urant sou-
vent ainsi plusieurs lieues. L'affaire princi -
pale de la j ournée est d'acheter des cerises
et d'en manger. Un enorme chapeau de ce-
rises est depose au milieu de la prairie et
tout autour s'asseiiibleiit j eunes et vieux , par-
lili les rires et les lazzis de toute sorte, les
cerises sont mangées. Lorsque le chapeau
est vide , on recommence. A coté des cerises ,
on absorbe souvent aussi des pains d'épices,
pariois d'un demi-mètre carré , pendant que
dans la salle de danse de l'Ours , on danse à
qui mieux mieux .

La Genèse et Mistral. — Le grand poète
provencal , Frédéric Mistral , vient de tradui-
re la Genèse en langue provengale. M. Ba-
ra gnon , dans 1' « Univers », dit que c'est un
chei-d' oeuvre , mais il aj oute:

« Une réserve s impose et nos lecteurs
proven gaux la prévoient. Mistral , catholi que
de naissance et de coeur , a negligé de de-
mander à son Ordinaire cet Imprimatur sans
quoi aucune version de l'Ecriture ne devrait
voir le j our. « Sabé Iou latin! » aurait-il ré-
pondu à son cure. Et il sait le latin , en effet ,
autant peut-étre que bien des évéques. La
question n 'est pas là. On rougirait d insister
devant des fidèles. Le iait qui subsiste est
celui-ci : la «Genesi » provengal e parait dans
des conditions suspcctes , rendues pires par
la version frangaise qui l' accompagne et qui
est due à la piume d'un ennemi notoire de
notre foi. Ceci ne veut point dire qu 'elle con-
tienile des erreurs , surtout des erreurs vo-
lontaires. »

Histoire de parapluie. — Dans une parois-
se de Bàie-Campagne , un parap luie avait
été volé pendant le service divin. Le diman-
che suivant , le Pasteur de l'endroit , qui pro-
bablement connaissait parfaitement ses ouail-
les , raconta le fait après le prèche.

« Mes frères , dit-il , dimanche dernier , un
parap luie a été volé à l'église. .le ne de-
mande pas que la personne qui a accompli
cet acte indélicat se dénonce ; elle voudra
bien toutefois déposer pend ant la nuit l'ob-
j et volé derriére le mur du j ardin de la cure.

Si elle ne le fait pas, à la gràce de Dieu ,
rien ne pourra apaiser les remords de sa
conscience tourmenté e!»

Le lendemain , il y avait onze paraplui es
derriére le mur du jardin de la cure.

Le lot , c'est moi! — Des affiches posées
sur tous les murs de la vill e annon gaient ces
j ours-ci qu 'un billet de loterie serait offert
par une grande maison de nouveautés à tou-
te acheteuse dont la factur e atteindrait la
somme de 20 francs. L'affiche ajoutait qu 'à
cette tombola ne figurerait qu 'un lot.

Les acheteuses s'empressòrent très intri-
guées ct leur curiosité fut plus excitée en-
core quand leur furent distribué s les billets
de la mystérieuse loterie : au verso de cha-
cun d'eux la photo graphie d'un j eune homme
était collée.

Quel était ce j eune homme? Est-ce que
par hasard le gros lot e était lui?

Parfaitement.
A l'instant où le numero de l'heureuse ga-

gnante était proclamé devant une assemblée
de visages féminins où brill ait l'émot ion la
plus j oyeuse, le j eune homme parut en effet.
Il se nomina.

C'était le plus j eune directeur de la grande
maison de nouveautés. 11 regarda la ga-
gnante qui était une j eune ti Ile très j olie, et
lui dit :

— Le lot , c'est moi!
La gagnante regarda le lot et le trouva

très à son goùt. Mais elle ne l'emporta pas.
Ce fut au contraire le lot qui emporta la ga-
gnante.

Et cette histoire n 'est pas inventée le
moins du monde. Elle s est passée, le mois
dernier , à Tokio.

L'alcool et le travati physique. — L inilueii -
ce nefaste des boissons alcooliques sur l'or-
ganisme humain a été scientifiquement éta-
blie au cours de ces dernières dizaines d'an-
nées. Toutes ces expériences démontrent de
la fagon la plus pér emptoire que , mème au

po int de vue de l'hyg iène persoiinelle , l'hom-
me a tout intérèt à s'abstenir des boissons
alcooliques.

Les sportmen ont observé depuis long-
temps que 1 alcool leur est fatai. Aussi s'abs-
tieiineut-ils soigneusement de prendre des
boissons alcooliques avant de prendre part
à une course, un match quelcon que.

Les explorateurs , qu 'ils aient visite les
pays chauds, comme Livingstone , ou les pays
froids , cornine Nausei ], ont constate que la
résistance aux variations de temp erature et
aux grandes fatigues est augmentée lorsqu 'on
s'abstient d'alcool.

Simple réflexion. — En fait de biens à
répandre , le devoir ne cesse que là où le
pouvoir manque.

Pensée. — Le soleil n 'attend pas qu 'on le
prie pour faire part de sa lumière et de sa
chaleur . Fais de méme tout le bien qui dé-
pend de toi sans attendre qu 'on te le de-
mande.

Curiosité. — Cette toilette , d'un prix ex-
trava gant , fut porté e pendant les fètes du
couronnement , non par une belle Américaine ,
mais par une... négresse. L'étoffe de cette
robe est fabri quée avec des fils extraits de
la lave d'un cratère africain. Par un procède
secret , on arrivé à transformer en tissu cette
singulière matière première. Seul , le Roi de
la tribù a le droit de disposer de cette pré-
cieuse étoffe , qui est luisante comme l'or fin.

La reine Victoria était Dunque femme
d'Europe qui pùt se vanter d'en posseder
quelques mètres ; ceux-ci lui avaient été oi-
ferts par le monarque noir qui en a le mo-
nopo le.

Mot de la iin. — Le Fat. — Permett ez-
moi de vous présenter M. Modest. qui n est
pas si sot qu 'il le paruait.

M. Modest. — C'est la différence qu 'il y

Un Suisse, Fribourgeois.
General des Cordeliers

Le R. P. VICTOR SO TTAZ
(Corresp. part.)

En automne 1910, les électeurs de
l'Ordre des Franciscains - Cordeliers
étaient réunis pour la 107me fois dans
la ville éternelle afin de donnei' à l'Or-
dre un nouveau Sup érieur General. Et.
pour la première fois depuis sept siè-
cles, au premier scrutin fut élu notre
compatriote du beau pays fribourgeois:
le Rd P. Victor Sottaz.

Lc nouveau General descend d' une
honorable famille de la Savoie qui vint
chez nous au XVI "ie siècle. Les Sottaz
sont bourgeois de Lussy et de Bourg-
Montagny. Les parents dc notre Pére
étaient dc braves paysans à Heitiwil ,
commune dc Guin. Quatre dc leurs dix
enfants prircnt lc chemin du sanctuai-
re. L'ainé , Auguste , ordonné prétre eli
1857, fut longtemps cure de l'hòpital
des bourgeois , à Fribourg. Deux soeurs
cntrèrent dans des couvents et , l' avant-
dernier des enfants , c'est notre P. Vic-
tor.

Tout j eune encore, il montra un es-
pri t éveillé. Ses parents I' envoyèrent au
Collège St-Michel; mais , le pére étant
mort très j eune, le j eune collégien fut
confié à l'école apostolique des Jésui-
tes d'Avignon. Victor y brilla par son
app lication et par ses progrès. A la sor-
tie du Collège , il se decida pour la car-
rière medicale.

Pensant que la robe ne fait pas le
médecin , le j eune bachelier se rendit à
Innsbruck , dont la faculté de médecine
était , alors , célèbre. Après quelques
semestres, Sottaz transféra lc siège de
ses études à Padoue. Il pouvait changer
de pays à son gre, car il savait à fond
nos trois langues nationales. et il par-
lait couraninient l' anglais et le polonais.

Dans la ville de S. Antoine , notre
étudiant fi t  la connaissance d' un prétre
qui devait exercer une heureuse in fluen-
ce sur son avenir. C'était le P. Alexan-

dre Lehner des Cordeliers. Ce Pére
était Tyrolin et avait la protection des
étudiants allemands de l'Université.
Sous son ègide, le disciple d'Esculape
changea ses idées ; il voulut devenir un
disciple soumis du Christ , il voulut se
faire prétre comme son frère ainé.

Pour se procurer la science néces-
saire , Sottaz se rendit à la célèbre Uni-
versité de Wùrzbourg, où Hettinger ,
Hergenróther , Denzinger enseignaient
alors la théologie avec la plus haute
compétence. Après deux ans, notre
théologien se fit inserire à l'Université
d'Innsbruck. Le P. Noldin et Hurter ,
Jungmann étaient là les lumières de
la science.

Bientòt en possession de toutes les
connaissances de l' esprit et du coeur ,
qui sont nécessaires pour un prétre ,
Sottaz entra au Collège pontificai de
St-Apollinaire , à Rome. Quelques mois
plus tard , déj à , il couronna ses études
par le doctorat en théologie. L'arche-
vèque de Glasgow, en Ecosse, recut le
candidat pour son diocèse et , la mème
année 1878, le 28 j uillet , il fut  ordonné
prétre à Feldkirch. Sa première messe
fut célébrée à Pfaifenhofen , dans la pa-
trie de son protecteur , du P. Lehner.

Les cinq premières années de sa prè-
trise Sottaz était vicaire au Tyrol , au-
près de son ami paternel qui s'était ré-
fugié dans son pays natal lorsque les
Italiens chassaient les étrangers après
l'occupation dc Padoue , en 1866.

C'est p endant son travail apostolique
et sous la direction du P. Lehner que
Sottaz connut sa vraie vocation reli-
gieuse , et il se dirigea vers l'Ordre des
Cordeliers.

Lc vicaire V. Sottaz fut  admis dans
la province de la Dalmatie et le 19 mars
1886 il prit l 'habit à Chersox. Le novice
s'appela P. Victor Maria. Le 25 mars
de l'année suivante il f i t  les voeux sim-
ples et l'obéissance le conduisit à Spa-
laso. Dans l ' important couvent de cette
ville autricliienne le P. Sottaz se Ha ir-
l évocablcment à l'Ordre par Ies voeux
solenncls , le 24 avril 1890. II fu t  bientòt
nommé Supérieur au couvent de Lissa
et déj à en 1895 le chapitre l'élut Supé-
rieur de toute la provinc e de la Dal-
matie. Le Provincial avait son siège à
Padoue.

C'était la seconde fois que le P. Sottaz
venait dans la ville de S. Antoine et,
il y resta bien longtemps cette fois. De
1895 jusqu 'à 1910, il était l'àme du
couvent , car pendant tout son séj our il
occupa la place imp ortante de Recteur
dc la basilique du Saint. Jusqu 'à 1898
il fut  Provincial , et ensuite gardien de
la maison du grand thaumaturge. Sans
exagérer nous pouvons dire que le gar-
dien de S. Antoine avait une popularité
sans bornes dans tonte la ville de Pa-
llone. Les grands et Ics petits , les ri-
ches et les pauvres , les prètres et les
lalques tous s'empressaient autour de
ce symp athique religieux. Une amitié
sincère l'attacha au partriarche de Ve-
nise, M«r Joseph Sarto. Mais les pau-
vres étaient surtout les enfants de pré-
dilection du P. Sottaz. On l' appelait :
Pére des pauvres.

Personne ne pensa à un changement ,
lorsque Sa Sainteté Pie X nomin a son
ami de Venise Déiiniteur au chapi tre
general qui devait avoir lieu en 1910.
Au chapitre mème, lc Protecteur de
l'Ordre , Mgr Merry del Val , au nom du
Saint Pére posa la candidature du Pére
Sottaz comme General. Il fut  élu et est
auj ourd 'hui le 108mc general après St
Francois.

Nous souhaitons au nouveau General ,
notre compatriote une bonne sante un
courage viril et une longue vie pour le
travail en l 'honneur de Dieu , pour la
grandeur de son Ordre et pour la gioire
de notre patrie.
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Les affaires do Maroe
Importante Déclaration de la France

Le correspondant de Paris du Jour-
nal de Genève télégraphie :

« J e puis vous assurer que, dans le
conseil des ministres temi aujo urd 'hui,
la décision a été prise de déclarer 4
Berlin, préalableiiient à toute conversa-
tion, que la France n'admettra pus l 'é-
tablissement de l 'AUemagne sur un point
quelconqii e du territoire marocain.

On ajoutera que, si on est dispose
éventuellement à f aire à l 'AUemagne
certaines concessions, il f aut  que le gou-
vernement imperiai f ormule ses propo-
sitions. Il doit étre entendu également.
qii 'aucune concession ne sera accordée
qui n'aurait pas le plein assentiment de
l 'Angleterre. »

L'action espagnole
Les troupes espagnoles ont provoqué

une nouvelle panique à El-Kcar. Dans
l'après-midi du 5, un demi-escadron de
cavalerie et une compagnie d' infanterie
sont entrés brusquement dans la ville ,
commandes par un capitaine, qui avait
ordre de mettre en arrestation le cai'd
Ben-Dahan , on ignore pour quel motif.

Le oai'd Ben-Dahan commande la
garnison chérifienne d'El-Kcar ; ses
troupes sont payées par le lieutenant
Thiéret , instructeur francais , campé sur
la rive gauche de l'oued Loukkos. Le
colonel Silvestre a fait un gros grief à
ce cai'd d'avoir conserve des relations
avec les instructeurs francais.

Quand les troupes se sont présentées
à l'ìmmeuble du Makhzen , où logeait
Ben-Dahan , depuis qu 'on l' avait expulsé
de la caserne où il était installé , Ben-
Dahan a pris la fuite et s'est réfugié
chez le gérant de l' agence consulaire
de France.

M. Boisset étant absent et étant à
Souk-El-Arba , le capitaine espagnol en-
voya l'ordre au cai'd Ben-Dahan de se
présenter devant lui;  le cai'd fit  répondre
que , comme fonctionnaire du Makhzen.
il n 'avait aucun ordre à recevoir des
Espagnols , et qu 'en outre il était proté-
gé francais depuis longtemps. Si donc
on avait des griefs parti culiers contre
lui , on n 'avait qu 'à s'adresser au consul
de France.

Les Espagnols enfermèrent les soldats
du Makhzen dont un a été maltraité.

Dans sa séance de vendredi , le con-
seil des ministres s'est occupé de la
question marocaine. A l'issue de la
séance, M. Canalej as a dementi catégo-
riquement les intentions de conqnètes
prètées à l'Espagne. « Notre action au
Maroc, a-t-il dit , se borne uni quement
à l'occupation partielle de Larache et
d'EI-Kcar. »

— ¦ l ¦ e—e m i l eu 

Nouvelles Étrangères
Déraillement de l'express

PAR1S -LE-H A V R E

Six blesses
L'express Paris-le liavre a déraillé

à sa sortie de la gare de Mantes. Le
fourgon postai est détruit. Le conduc-
teur , deux postiers et trois voyageurs
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Le pauvre serviteur s'en alla tristement ;

s'il était parvenu à rnodifier le cliagrin de sa
maitresse et à' changer la nature de ses re-
grets , il avait éveillé dans son àme un sen-
timent non moins terrible. Qu 'allait devenir
ce besoin de vengeance qui prenait la place
de ses remords? la ferait-il moins souffrir?

CHAPITRE XXIX.
Le déj eiiner solitaire.

Pour la première fois depuis la mort de
Leicester , Ada s'endormit profondément , et
son sommeil dura iusqu 'à une heure assez
avancée de la matinée; mais c'était un som-
meil de plomb, traverse de rèves pénibles
qui arrachaient des pl aintes entrecoupée s à
ses lèvres pàlies.

Les ouvriers sortaient des fabriques , après
avoir accompl i la moitié de leur tàche , et
s'en allaient diner , quand Ada, pale et lan-
guissante , se traina dans son cabinet de toi-

sont blesses. Parmi ces derniers se trou-
ve Mlle Messager , la 'fi l le 'du dirédj eti r
de l'Opera de Parisv

Le service de la sùreté a opere des
perquisitions dans la région de Méru et
d 'Andeville chez plusieurs syndicalistes.
Ces opérations ont trait à la propagan-
de antimili tariste et aux actes de sabo-
tage sur les lignes de chemins de fer.

Rois. princes et présidents en voyage
Francois-Joseph est par t i  samedi rna-

tin pour Ischi , à 8 heures.
Le roi -Victor-Emmanuel est reparti

vendredi soir de Turin pour Rome.
On mande dc Levico, dans le Tren-

tin , au jou rnal le X I X e Siècle, que miss
Elkins se trouve dans cette localité de-
puis quelques jours. Le due des Abbru-
zes est venu en automobile la visiter.
Après un séj our de 48 heures , le due
est rep arti pour Venise.

Les souverains espagnols sont partis
de La Granj a pour St-Sébastien, où ils
séj otirneront. Ils sont accompagnés du
ministre des affaires étrangères.

La Gazette de Francf ort prétend sa-
voir de source bien informée que la vi-
site de la famille imperiale russe au
chàteau de Friedberg, proj etée pour cet
été. n 'aura pas lieu.

L'ex-président du Paraguay, Jarra ,
qui vient d'ere renversé par une revo-
lution , s'est embarqué à Assomption. à
bord d' un navire argentili qui doit le
conduire à Buenos-Ayres.

Tremblement de terre.
Samedi , peu après 2 li., deux secous-

ses ondulatoires de tremblement de ter-
re ont été ressenties à Bucarest , la pre-
mière de trois , la deuxième de quatre
secondes.

Dans une maison , une lampe à pé-
trole a été renversée et a provoqué un
incendie.

A Keczkemnt, le tremblement de ter-
re a cause de grands dégàts. Plus de
100 cheminées ont été renversées.

L'hotel de ville est très endommagé.
Dans beaucoup de localités des envi-
rons de Budapest on signale que les
secousses ont été précédées d'orages.

Les fraudes du peintre.
On vient de condamner à neuf mois

de prison le fils du célèbre peintre Gio-
vanni Segantini , Mario-Leopoldo Se-
ganini , pein tre de talent lui-mème , pour
fraudo et falsification.

Segantini , un excellent garcon , mais
très bohème, arriva l' année passée à
Berlin, et tomba bientòt dans une pro-
fonde misere , au point d'ètre obligé de
passer la nui t  au Tiergarten. Dans son
dénuement, il lui vint à l'idée de se ser-
vir du noni de son pére pour garnir
son escarcelle vide et de satisfaire en
mème temps une rancune qu 'il nourris-
sait à l'égard des critiques d' art et des
marchands de tableaux. Il orna donc
quatre de ses toiles du nom de son pé-
re, certain que ses ennemis n 'y verraient
rien , et les offrit  à un marchand qui en
paya une 7600 marks.

L'acquércur , cepéndant , souinit le ta-
bleau à un critiqué d'art , qui déclara ca-
tégoriquement que c'était là un faux Se-
gantini .  D'où reproches , menaces et dé-
marches auprès du fils Segantini pour
le faire rembourser l' argent. Mais l' ar-
gent avait été dissipé.

Voilà pourquoi Mario-Leopoldo Se-
gantini  dut comparaitre devant le tri-

lette , où son déjeùner l' attendait. Elle se
laissa tornber sur un grand fauteuil de da-
mas rose place auprès du feu , à coté d'une
petite table d'ébène chargée de vieux Sèvres
et d'argenterie ciselée. Une gelée transpa-
rente, due à l'habileté d'un cuisinier fran cais ,
du beurre moulé délicatenient , du chocolat ,
du miei et deux petits pains sortant du four ,
avaient été préparés pour son repas du ma-
tin.

Tout ce luxe dont elle est entourée fait un
cadre charmant à eette femme négligemnicnt
vètue d'une robe de chambre de soie bianche
ouatée , ouverte sur un peignoir de mousse-
line; et pourtant combien son regard est
triste! avec quelle langueur sa bouche s'en-
trouvre pour laisser tomber ime parole dis-
traile! comme elle tressaille douloureusement
chaque fois que le cristal vibre au moindre
contact dont il est effleurél Quel artisan
changerait son rude labeur pour cette ri-
chesse dont la possession accompagne de
telles soiiffrances?

Ada rompi ! l'un des pe tits pains et se
donna la peine d' y éteudre mi peu de beur-
re, mais elle ne put pas man ger; depuis
longtemp s elle n 'avait plus ;d'àp tf é t i t ; 'elle 'bui
quel ques gorgées de chocolat , et , détournant

bunal de Berlin et se défep dre c^u chef
d'accusa'tion de fratide et ,, escroflueriè.
Les juges lui octroyèrent neuf mois de
prison , et Segantini n 'aura pas mème
eu la satisfacion de s'ètre vengé des cri-
tiques d'art , puisque l' un d'eux décou-
vrit sans peine la supercherie.

Nouvelles Suisses
Une erreur archéologipe

La Rose de Lausanne
(Corresp . p art.)

Une erreur archéologique assez cou-
rante se trouvan t dans toutes les histoi-
res de l' art et ouvrages trai tant  de la
cathédrale de Lausanne , veut que V. de
Honnecourt , le célèbre architecte du
XIII »"-' siècle , passant par cette ville , se
rendant en Hongrie , ait dessiné dans
un album la Rose de la cathédrale vau-
doise.

Cette erreur répétée malheureuse-
ment trop souvent depuis Viollet le Due
qui la rèva le premier , se trouve réim-
prim ée en des ouvrages dont les au-
teurs d'une profonde érudition donnent
un air de vérité à de simples hypothè-
ses.

« La rose du transept Sud , écrit un
« de ces derniers archéologues, a été
« dessinée dans l'album de V. de Hon-
« necourt qui écrivait vers l' an 1250.
« Or dans la note qui accompagne le
« croquis il dit:  «qu 'en se rendant en
« Hongrie , passant par Lausanne , il a
« vu cette Rose et veut en garder le
« souvenir parce qu 'elle lui a pani
« plaisante. »

Et notre auteur de conclure :
« Puisque V. de Honnecourt a vu cet-

« te Rose vers 1250 en place , c'est qu 'el-
« le y était au moins depuis quelque
« temps « ce document , dit Viollet le
« Due suffi t  pour prouver que la cathé-
« drale de Lausanne n 'a pas été entiè-
« rement détruite en 1235, car il est
« diff ici le  d'admettre de'1235 à 1250 que
« les constructions eussent pu ètre cons-
« truites avec assez de rapidité pour
« ètre élevées à la hauteur des corniches
« de la nef. »

Il y a bien , en effet , dans l'album de
V. de Honnecourt une rose avec cette
mention « c'est un reonde venere di le
glize de Lozane ». Mais si l'on compare
la rose subsistante auj ourd 'hui et celle
reproduite par notre architecte picard ,
nons verrons combien la première est
lourde d'aspect alors que la seconde est
tonte de gràce et de légèreté et digne
d'avoir frapp é l'homme qui construisit
la merveilleuse cathédrale de Reims.

Villars de Honnecourt dessinait trop
scrupuleusement ce qui le frappai t  pour
s'ètre laisse aller à rnodifier son modè-
le. Il n 'y a qu 'à feuilleter son album de
croquis pour s'en convaincre.

Les artistes du moyen-àge avaient
trop de simple honnèteté pour que l' un
d' eux ait osé écrire « Ista est fenestra ni
Losana ecclesia » s'il ne l' avait pas re-
produite seniblable à l'originai... mais
alors où existait  la rose de V. de Hon-
necourt... celle actuellement au transept
Sud a-t-elle remplace cette dernière ?...
celle actuellement au transept Sud se-
rait-elle postérieure à l'incendie ?... et
son iconographie la date du XIII 1"1' siè-
cle...

la tète avec dégoflt:
Enlevez tout cela, dit-elle à sa femme de

chambre.
— Madame ne veut-elle pas autre chose ?
— Non. rép ondit la maitresse d'un ton qui

ne permettait pas d'insistauce; et la mal-
heureuse Ada resta dans l'isolement. Brisée
par la fièvre et ne pouvant demeurer assi-
se, elle se leva pour s'approcher de la fe-
nétre , revint une minute après se ieter dans
son fauteuil , pri t un livre ct eu feuilleta quel-
ques pages; mais sa pensée était ailleurs:
elle ferma le livre et se rernit à marcher.

Si le vieillard était convaincu du crime
dont il est accuse! Plus elle y réfléclùssait.
p lus ce désir grandissait dans son àme; elle
s'attachait  ù cet espoir de toute la puissance
que ses regrets doiinaient à sa douleur. Il
devait ètre coupable; le soupeou d'un suici-
de était une idée folle et ne valait pas qu 'on
l' admit;  cet homme élait  bien l' assassin , qui
pouvait en douter? Dès lors , il fallait  que le
cliàtiment fùt  terrible, que Leicester fùt  ven-
gé. lille s' irr i tai t  jusqu 'à la fureur en songeant
qu 'une formulile quelconque pùt sinistrane
le ì l menri ' rier au supplic e inerite ; ses

^
yeux ,

s'aùrniaieut d'un feu sauvage, fous ses inou-
vements traliissaient la violente émotiou qui

J' abandonne ici la place aux spécia-
listes,, nie contentant de signaler le dan-
ger de consultar un texte sans vérifier
le document lui-mème.

« Une vie d'analyse pour un jour de
synthèse ».

Paul MALLON.

Un crime à Genove
M. Jean Chaillet , qui pilo to un auto-

taxi et habite 25, rue de Berne , rentrai t
chez lui à minui t  vendredi , et s'étonna
de ne pas voir cornine à l 'habitude sa
femme qui l' attendait.  Cornine elle ne
répondait pas à ses appels , il se dirigea
vers l' unique chambre du logis et buta
contre un corps étendu à terre. M.
Chaillet alluma une lampe et un horrible
spectacle l'épouvanta : sa femme était
étendue au milieu de la pièce et un in-
descriptible désordre régnait partout.
Mine Chaillet portait une profonde bles-
sure au-dessus de l'oeii droit par où le
sang s'était échappé en abondance. Le
sang avait coulé de l'oreille droite et
s'était répandu sur la descente de lit  où
il formait  une petite mare.

Le lit était bouleversé. La couverture
et l 'edredon avaient été jetés sur le
plancher et le matelas plié en deux , gi-
sait plus loin. L'armoire à giace avait
été fouillée et l' un de ses tiroirs , retour-
ne, était à moitié cache par des piles de
linge hàtivement jetées à terre , pèle-
mèle, avec les vètements contenus dans
une seconde armoire. Un cambrioleur
avait dù étre surpris par le réveil de
Mme Chaillet et , sans doute , se décider
à supprimer un témoin gènant. Une
chaise renversée semblait d' ailleurs té-
moigner qu 'il y avait dù avoir lutte avant
que la pauvre femme ne succombàt.
Dans la cuisine , le mème désordre ré-
gnait :  une armoire avait été aussi vide
et un ravon brisé.

Entre temps, M. Chaillet avait été
conduit au poste de la rue des Pàquis
où il déclara qu 'une somme de fr. 250
et une montre avaient disparii. Il revint
chez lui pour l'examen des lieux. A no-
ter qu 'aucune trace d'effraction n 'a été
relevée.

Déplacement d'une gare .
On a cléplacé, jeudi matin , au moyen

de vérins. la gare aux marchandises de
Grandson. qui se trouvait trop rappro-
chée des voies.

La gare a été placée 40 centimètres
plus près de la route.

Un agent de police devenu fou.
Samedi , à Aix-les-Bains , l' agent au-

xiliaire Bertier , àgé de 40 ans , natif de
Pontcharra , était de service rue de Ge-
nève lorsqu 'il fut  pris soudain d'une
crise de folie furieuse.

Après avoir gesticulé quelques ins-
tant en pronon cant des paroles inco-
hérentes il s'est élancé sur un passant,
M. Vacher ébéniste , qu 'il étendit à terre
d'un formidable coup de poing. Rentrant
peu après au bureau de police il voulait
faire un mauvais parti au brigadier et
au secrétaire qui s'y trouvaient mais il
fut  maitrisé et mis dans l'impossibilité
de unire. Une voiture fut  alors requise
et le forcené fut conduit à l'hòpital et
place dans la chambre de sùreté.

Bertier n 'était au servic de la police
locale que depuis le 14 j uin.  Il avait rem-
place l' agent Noirat. 11 avait passe plu-
sieurs années dans la police lyonnaise

agitait son fime; elle s'apercut dans une gia-
ce et frissoima d'horreur.

Pourquoi demander la mort de ce vieil-
lard? Ne suis-j c plus une femme , ou bien
suis-j e devenue folle? Dieu sait , hélas! dit-
elle en por tant la maio à son front , que j' ai
assez souffert pour n 'avoir plus ma raison.

Elle sonna , se fit habiller et sortit en voi-
ture. Le temps était superb e ; c'était un de
ces beaux j ours qui donnent parfois un rayon
à l'hiver et qui mettent tout en fète ; mais
Ada ne j ouissait pas de ce beau ciel : tout
était sonibre à ses yeux; elle ne voy ait
qu 'une chose : le crime de ce vieillard , sa
culp abilité , surtout son cliàtiment. Que iairc ,
s'il ét ait acquitté? Cette obsession la tortu-
rait ;  clic voulut s'étourdir , se mèler aux
équipa ges dont la route de Bloomingdale
était converte. Mais ce tumulte lui donnait
le verti ge ; elle quitta l' avenue bru y ante pour
les bords paisibles de North-River; le calme
lui était odieux ; sa pensée y devenait plus
intense encore. Touj ours cet homme, toujours
cet assassini et le sang de Leicester lui criait
vengeance dans tous les bruits légers qui

ì f l ij t tai cu t autour , d'elle.
I A New-York! s'écria la pauvre l'emine au
cocher qui la conduisait et que sa figure

qu 'il dut quitter pour raison de sauté.
Depuis quelques jours ses camarades

avaient remarqué chez lui quelques si-
gnes de nervosité , mais personne ne
s'altendait ù un pareil dénoii ement. Ber-
tier est marie et pére d' une f i l le t te  de
6 à 7 ans.

Une seconde affaire Brustlein.
Un cas analogue à celui de M. Brust-

lein , à Berne, vient de se produire à St-
Gall. Il s'agit de M. Johannes Huber,
avocat , qui a eu à répondre d' une dou-
blé action du genre de celle du Dr Brust-
lein dans l' af fa i re  Demine. M. .1. Huber
était à la fois l' avocat de la maison
Schweiz , à Rorschach , et des ouvriers de
cette maison. Quelques ouvriers se sont
pl aints au Tribunal cantonal de ce que
Huber. qui s'était charge de présenter
leurs revendica tions sur les salaires .
aurait  prélevé pour sa peine une somme
exagérée.

Le tribunal du distri ct de Moutiers ,
sitivement en fante sur ce chef d' accu-
sation ; mais il a , par contre. relevé le
fait  que Huber était le représenta nt à la
fois de la maison et des ouvriers. Pour
cette infraction aux devoirs de l' avocat ,
le tribunal a infligé à Huber un blàme
et a mis à sa charge les frais.

Dans une autre affaire analogue , le
tr ibunal  a prononce contre Huber une
amende de 20 fr.

Le dernier fleuron .
On signale la mort, survenue à Ber-

ne, de la baronne d'Ottenfels, née Cé-
cile d'Affry . La defunte était àgée de
72 ans. Elle était la dernière représen-
tante de la famille d 'Affr y,  qui j oua un
ròle si important dans notre histoire : à
la bataille de Morat et à l'Acte de mé-
diation. Son mari , le baron d'Otteniels.
représenta pendant de longues années
l'Autriche auprès de la Confédération.

Les assurances.
La Chambre du commerce du canton

de Soleure, qui représente la société so-
leuroise du commerce et de l 'industrie ,
a décide de rester dans la neutralité
dans la question du referendum contre
la loi sur les assurances fédérales.

Le faux apòtre.
Le tribunal du district de Moutier.

Berne , a condamné, samedi. à 6 mois
de détention correctionnelle le nommé
Suter. l'habile escroc qui fit  de nom-
breuses dupes dans tout le Jura en se
faisant passer cornine agent du comité
suisse contre la convention du Gothard ,
et qui avait recueilli de nombreuses co-
tisations sous des recommandations soi-
disant de personnages politi ques très en
vue à Berne.

Le témoignage des fonctionnaires .
Le comité de l'Association dc la pres-

se suisse, qui a siégé cet après-midi à
Berne , a pris acte avec satisfaction de
la déclaration faite par le chef du dé-
partemen t federai de j ustice et police
au Conseil national qu 'aucun nouvel
obstacle ne serait apporte par le Con-
seil federai au témoignage de fonction-
naires fédéraux dans un procès civil
en cours.

Cepéndant le comité estime qu 'il est
indispensable d'établir au suj et de la
déposition des fonctionnaires fédéraux
des prescri ptions légales formelles de
nature à donner satisfaction au droit
légitime de la presse et du public d'ob-
tenir des éclaircissements complets sur
les affaires portées devant la j ustic e.

livide épo uvanta ; puis elle baissa les stores.
cacha sa tète dans les coussins de velours
et s'abandoium comme en lève au tourbillon
qui l'emportait.

CHAPITRE XXX.
La lemme de la prison chez Ada Leicester.

Ada rentrait  à pe ine , quand Jacob vini lui
dire qu 'une femme éi aii en bas et demandait
à lui parler.

Reuvoyez-la , dit- elle ; ce matin jc ne veux
recevoir personne .

— .le le lui ai «- lit , madame; mais elle a
répondu qu 'elle venait pour affaire, que c'é-
tait important.  enfiti girelle vous venai t .

Ada oiiv rit de grands yeux ; cette insolen-
ce qu 'elle ne pouvait comprendre la réveillait
de sa torpeur:

Vraim ent? ct à quoi ressenible-t-elle?
; — C'est une {emine commune, asse/ belle ,
I mais d'une physiononii e désagréable.

— Vous ne la connaissez pas?
— Non , madame.
— Eh bien! laissez-la monter:  ie ne puis

guère consacrer ces quel ques minutes à une
créature plus misérable que moi-mème.

La personn e qu 'on introduisit avail l'air
dur et la dèmarche effrontée; ses vètements



Le comité suivra avec tonte son at-
tention le développement de ccttc af-
faire.

Étran ge disparition .
Vendredi , un habitant du villa ge dc

Nunnin g en (Soleure) était alle chercher
avec un char attelé d' un cheval lc corps
d'une femme décédée à l'hòpital d'Olten.

A 4 h., le villageois quitta» Olten.
Vers 10 li., on le vit  aux bains de Bu-
dendori. Mais , vers minui t .  le cheval ,
avec son Iiariiach ement rompu ct quel-
ques contusions, arrivait seni à Nunnin-
gen.

Jusqu 'à maintenant, on n 'a aucune
nouvel le ni du conducteur. ni du cada-
vre. ni du char. La police. aidée de quel-
ques citoyens, s'est mise -en campagne
afin d'éclaircir ce mystère.

T-i&L Résion
Pàturages à lian.
La présence dc la fièvre aphteuse sur

plusieurs alpages francais et sur une
montagne vaudoise , a nécessité la mise
à bau des pàturages limitrophcs. en vue
de former une zone de protection. C'est
lc cas d' une partie du Jura. située dans le
district de Nyon. Il en est de mème dans
le district d 'Aigle , territoire de Ville-
neuve. L'arrété sur l' alpage , pour 1911,
interdit expressément la circulatio n.
soit à pied , soit en voiture , sur les alpa-
ges séquestrés ou mis à ban.

Les personnes qui auraient l ' intention
de faire des courses de montagne dans
ces contrées feront bien dc s'enquérir
au préalable des chemins sur lesquels
la circulation est permise. Les postes
de gendarmerie qui occupent les con-
trées où règne la fièvre aphteuse ont
recu l'ordre d' exécuter strictement
l' arrété.

Accident mortel.
Le fils d' un ouvrier de la Brasserie

d'Aigle , àgé de 12 à 13 ans , a été tué
dans les circonstances suivantes : Un
des camions de la Brasserie, attelé de
deux chevaux, était arrèté dans un pas-
sage assez étroit , à coté du bàtiinent
des marchandises.

L'enfant regardait décharger des
tonneanx vides. A un moment donne ,
les chevaux firent deux ou trois pas en
avant. La tète du garcon fut pri se entro
le pont du char et le mur du bàtiinent ,
serrée entre les deux tempes et écrasée.

L'enfant fut  tue du coup, sans pous-
ser un cri. Le sang sortait. cn minces
filets , par le nez. la bouche et les oreil-
les, indices de multi ples iractures au
crune.

Le frère de la victime , qui était à son
coté, n 'a été sauvé que parce qu 'il était
plus petit  : le bord du pont du char a
passe au-dessus de sa téte.

Nouvelles Locales
Politique ou tsorres sociales?

(Corresp. part.)

Un grand nombre de catholiques sont
feu et flammes quand il est question de
politique , mais ils s'arrètent là. Parler
leni" de créer des ueuvres sociales qui
rendent service au peuple. Ils font de
gros yeux et vous répondent:

— A quoi bon ?
He bien! j c leur déclaré rondement:

étaient propres. on voyait qu elle s'était et- j
forcée d'appor ter dans sa toilette plus d'ordre j
et plus dc soin que ses habitudes ne parais-
saient le comporter; un capuchon noir , don- f
blé de soie cramoisie dont la couleur était
passéc, retombait sur ses épaules et décou- !•
vrait sa tète brune aux lignes régulièrcs ,
aux traits fortement accentués. d'une expres- '
sion farouche, ct qui produisaient une ini-
pression pénible en dép it dc leur beauté. j

Un sourire amer rcleva sa lèvre épaisse
quand elle entra dans le cabinet de toilette. •
et son regard méprisant tomba sur tous les
objets dont la pièce était remplie. Ada n'eut i
iamais invite  à s'asseoir la iemme singulière
qu'elle avait sous les yeux ; mais celle-ci
n'attendit pas qu 'on l' en priàt: elle avisa
"ne ebaisc d'ébène sculpté gamie de moire
bianche , et s'y installa sans facon, eu iaisant
craquer sous sa grande taille le bois délica-
tement ouvré.

Dans tout e autre circonstance , Ada eùt
sonno l'un de ses valets pour faire mettre
l'impudente à la porte: mais il y avait dans
cette audace quelque chose de si nouveau
pour elle, que son emuli s'en divertissait
presque; l'étr ange visiteuse la regarda sans
parler pendan t quel ques instants. pronte- '

ils ont tort , cent fois tort. 'Faire de la I pouf la ril'àrche en avant que ri 'ori^ pjn .
poli ti que sans lui donner '% ^

,àsé'''si ólìd|e-' l hlJféVér desJ 'tentatives de dissension! j j
des oeuvres, c'est bàtir sur le salile. ___———
Quelque temps avant les élections , par- BOUlangers et travail de nuit.
fois la veille seulement , on tonne haut L'assemblée generale de l'Association
dans les cafés, on cherche les électeurs , r0mande des maitres-boulangers de
on leur fait  des courbettes. Il faut pour Sion , a vote , en ce qui concerne le tra-
cela verser à boire , dépenser beaucoup v ail de nuit dans la boulangerie, la ré-
d'argen t et le résultat est souvent très solution suivante :
mince... et combien dure ce beau mot i- Considérant que les ouvriers boulan-
vement ? Ce n 'est pas avec quelques gers Sérieux n 'ont j amais reclame la
discours et des verres de vin qu 'on l'or- SU pp resion du travail de nuit ;
me les convictions: lc travail est ton- Considérant que le travail de nuit
j ours à refaire. d' une facon generale n 'existe pas en

Essayez par contre de faire des ceu- Suisse, que seul dans les stations d'é-
vres sociales : fondez des caisses de ere- trangers et les grands centres , celui-ci
dit mutuel (Raiffeisen ), des unions ou- cst pi.atiqué poiir satisfaire le besoin
vrières , des mutua lités scolaires et au- d - une clientele speciale, sa suppression
tres... Vous atirez alors des hommes sur causerait un pr é.tiidice considérable.
lesquels vous pourrez compter : ils vous Considérant que la demande formulée
auront vus à l'oeuvre ; ils . sauront que par |a Ligue sociale des acheteurs cons-
vous travaillez pour le bien du peuple tkue une mesure d'exception , le proj et
et ils resteront fidèles à l'Eglise , seule ne visant en effct que ,a bouiangèrie
capable dc faire des ceuvres vraiment a ,ors que ,e travai , de m|jt clerneur erait
durables. en vigueur , sans plus de raison. pour

Je sais bien que pour cela il faut se d-autres COrporations ;
dépenser , ne pas chercher ses aises. ne Considérant que les ouvriers, les pa-
pas se contenter de taper du carton der- t |.ons et ,a généralì« des COnsoinma-
rière un bock. Oh! que de catholiques teurs> c-est-à-dire presque l' unanimité
sont de cette trempe-la , plus conserva- des intéressés réclamènt le statu quo ;
teurs que catholiques! 0ue ,e bouleversement regrettable

Allons les j eunes. vous qui avez de Que causerait r ad0ption de la suppres,
l' ardeur et, cornine on dit , du cceur au sj on du tmvai , de m]it dans ,es boulan 

¦
ventre , mettez vous-y, allez de 1 avant, gerj es Re créerait paS) d -ailtre part < tout
créez des ceuvres, des ceuvres de tout bien considéré , une situation meilleure
genre. dévouez - vous , dépensez - vous fju pré {érable pour rouvrier houlan-
sans compter pour la grande cause de ge]. . que raméHoratk)n m> seuìc raU
Dieu et de 1 Eghse. sonnablenient s'impose, résicl e dans

Ne soyez pas de la conirérie des bras robservation rìg0Ureuse d' une hygiène
croisés qui compte des membres innom- rationnelle et dans la modernisation
brables ; surtout n 'ayez pas sans cesse ffraduel le  du trav,ail < qui ont toujours
à la bouche cette devise : cxisté dans ,es traditions de )a boulan-
- Attendons , ne nous pressons pas gerle ^^ 

émet ,c v(Eu que 
,a deman_

,5' ,, , • ^ a„rì ,.a 'j M de de la Ligue sociale des acheteursMalheureux ! pourquoi attendre .'' At- a ., , ., , - . ,.F„I ;0„ Q \r„ tendant a la suppre ssion du travail detendent-ils les ennemis de l Eglise r Vo- " ., e -i. i - „ „i,„ .„„„ J„ nui t  dans les bou angenes soit rej eteetre lentctir lait leur succès, chacune de ° ¦

vos attentes leur vaut une victoire. ?
ar Ies Chambres fédérales, quand cel-

Hélas qu 'il est vrai le dicton allemand ' lcs-cl en seront nanties-
« Walliser Rat nach der Cat ». ce qui Mage. — (Corresp.)
veu dire à peu près : Les valaisans con- Encouragés par M! le Capitaine Du-''
seillent d' agir quand tout est fini. buiSj et pIacés sous son aimablc direc .

Vite , à l'ouvrage . laiques , prètres, fai- tion> quelques jeunes gens dc Mage ont
sons des ceuvres sociales. organisé un tir avec prix polir le ditnan-Noel Réveil , ,,- , T-, ¦» . ,

.̂~^~~ che , 16 courant. Ils comptent sur une
„ , . , n .i . . participation nombreuse , étant données
COrpS enSeignant iriDOUrgeOlS ies attracti9ns d mn/belle promenade

en montagne et la perspective d'olitemi'
La société fribourgeoise d'Education im beau prix.

a temi ses assises annuelles à Chatel- L'ouverture du tir aura lieu à 11 h.
j St-Denis , le 6 Juillet.  Plus de 400 meni- du matin. Armes et munitions se trou-

bres , actifs et honora ires , étaient pré- veront sur le champ de tir.
! sents et ont acciain e M. Python, dont pour avo j r droit à un prix il faut  avoir

on célébrait le 25me anniversaire de sa t iré deux passes de 5 coups au mini-
nomination à la Direction de l'Instruc- mum> Le pr j x de \a passe est de 0 fr. 50,
tion publique. Cette j ournée du 6 Juil- munition non comprise. Le montant des
let fut  un véritable triomphe pour l'è- paSses vendues sous déduction des frais
minent magistrat. de tir sera attribué aux prix.

La Société valaisa nne d'Education . ijn diner-raclette sera servi aux ti-
était représentée par son président , renrs qu j |e désirent au prix de deux
M. Delaloye , cure de Massongex , et par ,-rancs , vin compris. '
M. Schurmann , instituteur aux Evouet- Prière de s'inserire par carte postale
tes. pour le vendredi , 14 courant , auprès de

Dans un discours à la fois concis et JV\. )e sergent , Crcttaz ou E. Rossier.
éloquent , M. Schurmann porta lc salut ir;st _ Mage , en spécifiant . bien si l'on
du Valais. Après avoir souligne, en ter- prend part au banquet , ou simplement
mes heureux , les excellents rapports qui au t , r
ont touj ours existe entre les deux ré- Qu 'on se le dise
publiques sceurs l'orate!.,- démontra que , — ^- lVo hatim
dans 1 un et 1 autre canton , les autorités
religieuses et civiles, unies dans un coni - Au SUJet dil Collège de Sion,
muti amour de la religion et de la pa- j Nous avons reproduit dans les colon-
tric , ont magiiifiqucmcnt travaille pour . !1CS du Nouvelliste une correspondance
le plus grand bonheur du peuple et à la Feuille d 'Avis qui blàmait le tapage

naiit un ceil scrutateur du bonnet de denteile
aux pantoufles de soie qui commencaient à
battre impatieminent le coussin brode que
tout à l'heure elle pressait laiiguissamment.
rinfili rompant le silence :

Vous ètes riche, madame, fit-elle d'une voix
rude ; chacun le dit et cette chambre le prou-
ve; on ajoute que vous ètes généreuse , bon-
ne pour les pauvres. à qui vous dontiez l'ar-
gent à poignées. J'ai besoin d'un peu de cet
or que vous prodiguez avec tant de facilité.

Le regard dédaigneux de la {emme du
monde toisa l'infime créature qui osait par-
ler ainsi ; mais l'ceil qu 'il rencontra n 'avait
pas moins de fierté.

Il est inutile que vous cherchiez à lire dans
ma figure pour savoir ce que j e puis ètre ,
continua l'inconnae; ce n 'est pas pour moi
que je vous demande cet argent ; on gagne
toujo urs assez pour vivre , et i' aimerais mieux
gratter la terre avec mes ongles que de
mendier un centone de vous autres. C'est
pour un camarade de prison , ou plutòt pour
celui qui l'était hier , car ce matin j e suis
sortie de la cage ; c'est pour un vieillard ", un
brave homme que Ies corbeau?l l 'dveug?è'S' ont
pris comme assassin.

Ada fit un mouvement que ne vit pas l'é-

trangere .
Oui , un saint homme , s'il en existe au

monde; j e m'y coiinais en fait de crime , et,
si profondément enseveli qu 'il pùt ètre , ie
saurais le découvrir dans le regard d'un cou-
pable; mais lui , son regard est toute sérénité ;
ceux qui ont tué , ne serait-ce que par acci-
dent , n 'ont pas ce calme plein de douceur
qu 'on ne trouve guère au fond d'une cellule
de prison.

— De qui me parlez-vous? interrom pit
Ada; quel est ce vieillard , et que m'importe
qu 'il soit innocent ou coupable?

— Que vous importe son innocence? N' a-
vez-vous donc pas de coeur , pour me iaire
cette question? Bou pour moi de demander
comment l'innocence d'autrui pourrait m 'in-
téresser; mais vous, riche , belle , adulée , que
le mal n 'a iamais atteinte , que la tentation
n 'a pas mème appro chée, c'est à vous qu 'ap- — Mais son nom?
p artient la défense du j uste qu 'on accuse; — Julia Warren.
chacun pour ses pareils: vous pour les in- ' — Oui , une charmante enfant , dont le re-
nocents , moi pour les criminels. gard vous attire ; une créature delicate , pliant

— C'est une raillerie amère , s'écria la pau- sous le poids des fleurs. Je l'ai vue plusieur s
vre Adà' en sé levant toute tremblan ^e, Pqjir- , foisA] et son souvenir..me revient souvent. son
qùòf 'toù'tés ces' paroles? Si c'est d ĵj ar^flt. J nojgi' ,n,ussi;^t3qurguqii? j e l'ignore: elle ne
qu 'il' 'vóiis faut , pourquoi me parler de cet im 'est rien pourtant.
homme que ie ne veux pas connaìtre? Qu 'y (A suivre)

, xj es.i éj:udi ij intsi , à ,Ja distribution des prix
du collège de Sion. Un correspondant
bien renseigné nous informe que ce ta-
page ne visait auciinenient l' adminis-
tration et la direction du collège qui
continuent à jouir de la sympathie et
de l' affection respectueuses des élèves.

Agadir.
Nous avons un Valaisan qui connait

Agadir , le port marocain qui fait  en ce
moment marcher toutes les chancelle-
ries : c'est M. L. Courthion qui raconte
très spirituellement son voyage là-bas.

St-Maurice
Malgré la grande chaleur , la repré-

sentation de Macbeth a cu lieu devant
une salle à peu près comble. Le succès
a été tei que nous le prévoyions samedi.
Les acteurs ont été beaucoup applaudis.
Disons aussi que les producti ons de
l'Orchestre n 'ont pas été moins appré-
ciées.

La décadence de la sangsue.
La médecine a ses modes aussi bien

que la toilette. La sangsue, qui régnait
en souveraine , il y a un demi-siècle , est
auj ourd 'hui  tout près de disparaitre, dé-
trònée par la ventouse, simple ou sca-
rifiée.

Avant 1870, écrit M. Jacques Boyer,
dans le « Mois littéraire et pittore sque »,
une dizaine de commercants parisiens
s'occupaient du trafic en gros de ce gir
bier pharmaceutiqiie. Chacun d'eux
vendait, mensuellement , de 3 à 400,000
sangsties à raison dc 250 fr. le mille.
Aujourd'hui , Paris n 'a plus guère qu 'un
seul établissement affeeté à ce négoce ;
le chiffre de son débit est tombe à 130
mille par mois ; le prix du mille à 70
et mème à 60 fr. L'Assistancc publique
qui , en 1849, lui achetait pour 80,000 fri
d'annélides. lui en prend à peine pour
200. Sans l' exportation , l'élevage ne fer
rait plus vivre son nomine; heureuse-
ment. les Etats-Unis restent fidèles à la
vieil le méthode; ce sont les gros clients
sur le marche de la sangsue.

L'hiridiculteur (c 'est ainsi qu 'on le
nomine ) exercait autrefois son indus-
trie aux environs dc Bordeaux ; là , dans
des marais artificiels , il nourrissait ses
j eunes pensionnaires aux dépens de
vieux chevaux infirmes auxquel s on im-,
posait cinq ou six fois par mois des
bains de pieds perfides qui les saignaicnt
à blanc. Maintenant , on n 'élève plus la
sangsue; on la péche cn Croatie, en
Dalmatie , en Turquie ; on l' expédie en
paniers cornine des huitres ou dans des
caisses garnies de tourbe : arrivée en
France , elle est placée, au fond d' une
cave obsctire , daii s des casiers enduits
d' argilc où elle attend , sans aucune
nourriture, le moment de se venger sur
le malade.

Si l'Assistance publique a renoncé à
ses services, l'administration de la ma-
rine y a encore recours, et M. Jacques
Boyer raconte une bien jolie histoire
d' un bocal de sangsues acheté en 1907.
Chaque bestiole, sortie du bocal , est
l'obj et d' une écriture , « bon de délivran-
ce », signé par le médecin. Or , il arriva
que cinq sangsues moururent de leur
belle mort , sans bon de délivrance. Il
fal lut  deux années d'enquètes , de ren-
vois aux commissions et de rapports
aux ministres , pour justifier leur dispa-
rition « par cas de force maj eure ».

Les abeilles et le temp s
Les abeilles se comportent cette an

a-t-il de commun entre le meurtre et moi?
Elle retomba sur son fauteuil , pale et res-

pirant à peine.
Ainsi , continua l'inconnue, regardant avec

surprise l'émotion qu 'elle avait provoquée ,
tout sentiment n 'est pas éteint chez les ri-
ches? Mais ce n 'est pas ia p itie qui vous
émeut à ce point; ma présence vous déplait.
et la simple mention du crime suffit pour
vous faire frissonner. Vous ressemblez à cet
ange, à cette j eune fille , quand j'ai pose la
première iois ma main sur son épaule.

— A quelle j eune fille? demanda vivement
Ada , sans compr endre elle-mème l'in térét qui
la poussait à cette question.

— A la petite-ulle de ce bon vieillard.
Votre visage me la rappelait tout à l'heure ,
et ie vous aimerai touj ours pour lui avoir
ressemblé un instant.

nee comme I année dernière , ce qui sem-
blerait indiqu er un temps semblable.
Elles accumulent leur miei dans la ru-
che , en bas et pas dans la hausse d'où
l'apiculteur l'enlève. Cette accumulation
de miei dans le bas de la ruche , gène la
ponte de la reine. Ces provisions ainsi
accumulées , le sont en prévi sion du
mauvais temps. L'instinct des bètes nous
instruit souvent ; espérons cepéndant
que cette année elles se trompent.

Accident mortel
Dent de Morcles

Dans la journée de hier, dimanche,
un nommé Hermann Lyner , de Wiiìter-
thur , faisant partie de la Garde des
Forts, avait tenté l'ascension de la Dent
de TVlorcles , accompagne de quelques
touristes. La montée s'effectua parfaite-
ment. La caravane était joyeuse pour
la descente lorsqu 'au lieti dit Bella-
Crettaz , dominant le villa ge de Collon-
ges, Lyner fit  une chute et tomba dans
une sorte de crevasse. On eut de gran-
des difficutés pour retrouver et relever
le cadavre. Au moment où nous écri-
vons, le Tribunal est sur. place pour les
constatations légales.

Le jeune homme était àgé de 23 ans
et célibataire.
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Trois touristes se tuent
au Mythen

Dimanche matin , à 5 li. 30, le nommé
Francois Wachter , 32 ans, Wurtember-
geois , ferblantier , à Zurich depuis 16
ans , s'est tue dans une chute au Baenli ,
en faisant l' ascension du Grand Mythen.
Trois quarts d'heure plus tard . le nom-
mé Albert Weber ,, de Wetzikon , typo-
graphe , s'est également tue en faisant
une chtite au mèrae endroit.

A 1 h. après-midi; on annoncait que
le matin à 8 h. 30, un troisième toùriste ,
nomin e Wòlfrang-Sommer , de Regens-
burg, àgé de 36 ans, s'étaiL tue en tom-
bant au Mythen. Jusqu 'à présent , seuls
le chapeau et l'Alpen stock du toùriste
ont été retrouvés.

Mort de l'Evèque
de Grenoble

On annonce la mort de MKr Henri ,
Évèque de Grenoble.
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W C a i w u t é r  s
LE COLLIER PENDENTIF (Nouveauté ravvi-
sante) est la parure préfé ,<;e. Demandez no-
tre nouveau catalogu e pour 1911 envoyé
gratuitement , contenant env. 1500 dessins
phot , de montres , articles en or et en argent
grantis. fi 5670 Lz 1127
E. LEI CHT-MAYER et Uè, LD CEBME , HDBPUITZ H° 17

Les réclamations étant le meilleur moyen
de contróle dont nous disposons, nous prions
nos abonnés de vouloir bien nous signaler
Immédiatement toute Irrégularité dans le
service du j ournal.

LAdministration ,



Mères de Familles
et Ménagères

qui ètes soucieuses de procurer tou-
jours une alimeutatioii  rationnelle et
naturelle , serve/, sur la table du
café de Malt Kneipp>Ka-
threiner au lieu du calè d'impor-
tation. 1"203

CAISSE HYPOTHÉCAIRE et d 'ÉPARGNE
— du Canton du Valais —

Lo Conseil il 'Administratioii de la Caisse. Hypothécaire ot
d'Epargne du Canton du Valais à Sion , a décide la créa-
tion d'uu posto de correspondant dans la vi l le  de, Si-Mau-
rice.

Monsieur Camillo de Werra , notaire , a été appelé à
cette foiiction. I e bureau est ouvert dés le ler Jui l le t .

Le cercle des opératious du bureau de St-Maurice s'élond
aux communes suivantes :

St-Maurice , Collonges , Dorénaz , Evionnaz, Massongex ,
Mex et Vérossaz.

Cette décision no modilì e en rien la délimitat ion des
arrondissements des Agences de Monthey et de Martigny.
Les communes de St-Maurice , Massongex , Mex el Véros-
saz continuent à ètre daus le rayon de l'Agence de Mon-
they, et les communes de Collonges , Dorénaz et Evionnaz
dans le rayon do l'Agence de Marligny. 319

Sion , le 28 juin 191 1 . Le Directeur : //. de TORRENTE.

Couvertures de toits et revètements de fagades
Sécurité contre le vent et les ouragans

— Grande légèreté — 323

Durée illimitée - Garantie 10 ans
Echantillons et renseignements à disposition

Girculaires
Monlheg, juille t 1911

J 'ai l 'avantage de vous annoncer que j' ai remis mon
commerce d'Horlogerie , Bijouterie,Orfèvrerie et Oplique t ù

A. Humbert-Degoumois
Horloger-BIJoutier

Je laisse à mon successeur le. dép ót des machines ù
coudre Pfafi et La Silencieuse ; les pousselles et
les bicyclettes, de méme toutes les fournitures.

JF*a-ul H.oy.
.*. ». *

En me remellant à la circulaire d'autre pari , j 'ai
l'honneur de vous informer que j 'ai repris pour mon
compte le magasin exp loité jusqu 'à ce jour par M. Paul
Roy , sous la raison socia le

A. HUMBERG DEGOUMOIS
Horlouer-BIJoutler — Succ. de Paul Roy

Je continuera i ù m'occuper comme précédemment de
la fabrication , achat et vente d'horlogerie .

Un outillage moderne pour la réparatio n me permei
d'exécuter promptement et soigneusemenl les réparalions
que l'on voudra bien me confier. 317

BODilles - Coke! - Antbracltes - Brlouettes
de toutes provenances pour l' usage domesticale et
l'industrie .

Sp écialilés pour Hótels — Arrangemenls
Exp éditious directes de la mine ou de nos el iant ieis .
Gros — Le* Fila FATH , Vevey — Détail

Téléphone 72. Tous renseignements et prix
à dispositio n 1239

Vins en gros
en fùts et en bouteilles
Spécialité de vins bianca rouge

depuis 0.55 cent, le litre
Asti mousseux, Chianti , Barbera etc.
Maison de loute confianceim

A. ROSSA, Martipy-Gare.
Wl
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Le Bouillon en cubes | f W i W M fM 3 "
I l  i ¦ a ¦ li L I IviP.nnent ile nouveau

l-rnlnr- -ili minili ri II ¦A f J t V.^ . f i  7 d'arriver the;

Francois Fournier, Chippis. 1023

Widmann (Si Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(pràs de l'église prot.) SÌOH ipi"es de l'église prot.)
Ameublements complets d'hótels , pensions ,

vlllas , restaurants , etc.
Grand choix de mobilie ;' de chambre à cou-

cher , salon , chambre à manger.
Glaces , tapis , rideaux , chaises de Vienne ,

coutil , crin animai et vegetai. I K ;K
Marchandise de choix. — Prix avantageux.

Grand Magasin

„ A La Ville de Paris "
Rue du Chàteau M O n t 11 6 V R"e du Chàteau

Prix courant - - Rayon Mercerie
fournitures spéciales pour couturières

. 'A I.-..L' J -.IéX»

I
Fil Dorcas la bobino IV. 0.10 et. Laine a broder l'écheveau 0.25 ct.
Fil poiir la machine 0.20,3(1 » Lacets bros.se In mètre 0.10.12,15 »
Bou tons porcolaine 3 dz. |»our 0.05 » Dentelles torebons le ni. depuis 0.05 »
Moules uour robes la dz. 0.05,10 » Passemenlerie le plus grand choix
Epingles de sùreté la dz 0.15 » soutache toute nuance le mètre 0.08 »
l.acets noir el libino 0.05, 10, 15,1S,20 » Crochet» noirs le paquet u.i'5 »
Trait pour chapeaux le rouleau 0.10 JD » argentés le paquet 0.10 »
Crochets pour crocheter o.(,5, iu * Boucles de pantalons la dz n.18 »
Dés la pièce 0.04 ,05,10 » Crochets ponr pantalons la dz 0.10 »
Boutous pressions pre qualité 0.10 » Kil couleur la bobine 010 »

» cu nacre o. i 0, 15 ,25,4",45 ;> Colon porlo pour cravates
» ou os la dz 0,0S » 1 pelotes pour 0.45 t
» nn fer "2 dz . 0.05 » Colon mercerisé le rouleau ".05 »
y fantaisie la d« 0.20 » Soie 2 rouleaux pour 0.15 »

Boucles rideauxlaitonet os ladzO.08 » Epingles le 100 0.10 J>
Bai f ines cols la dz 0.10 » Aiguilies le paquet 0.05 10 »

» de corsages doublées la dz 0.30 » Grand choi\ picots de chapeaux
Buscs de corsels en cuir la paire 0.50 i> Ceinture eu cuir pour enfants 0.(55 »
Colon pr crocheter la pelote 0.20 » Ceinture pour damesplus de 150 genres

» anglais le paquet de 150 gr 1.20 » tlill'éreiits.
» crème la pelotte 0.30 » Articles sp éciaux ponr bébés, capots ,
» cigogne les 2 écheveaux 0.35 » robettes, chapeaux, langes cache-lange.

A La Ville de Paris — A Monthey — Rue dn Chàteau
ZR.ete.ixez Itole»za. Iadresse 
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La Compagn ie f ermière a» f Établissement Therm&i «« 1

sources : CÉLESTINE, 6EMDE-GRILLE, H0PITIL|
(Prttpvriété de l'Etat francala) mei ls y^^fevpublio en garde contro /«« f raudes »t ttubstitutions /pff l^tfflL \ànxquelloK te livrsut certaine commerQ&nU. IJMt^iff lSS «

La Compagnie fermière ne garantit ^SB^^Li%^Sfl'authenticlté que de* Eaux portant «ur ^^^M ŷle goulot da la bouteille i. B0MB ilEM si min ^^^̂ "̂  i
Las PASTILLES "VICHY -tTAT" ne sont vmduai au'en botte* §

m4tall.<tu*« •oellees, portant •gaiement it HOM » net VJ8MY-I TAT\ j f
SE MÉFIER DES IMITATIONS ET SUBSTITUTIONS I

*W&mWBemWK$B8£SM!£ ^̂

limi Sala mandre -, ¦
la meilleure bottine IC CA %^WKpour Dames et Messieurs ¦ **¦%#%# ^M2$\

on box-calf , chevreau , avec ou sans bout verni , on noir el couleur. V. /f 1 
\

ARXICLK de I_,XJ3SLE2 fr. SO.SO ^L ì
Succursale dans loulos les grandes villes d'Europe. Demandez le cala- f̂^gm0

log uè illustre. Seul concessionuaire pour Lausanne et lo canton de Vaud.

H. KELLER, Mws,n^r"an,-re GRANO PONT
X_j a u s a n  n e

Vevey — Lausanne — Montreux

Dite s Demandés
de Placés

On demande un

domes t i q ue
connaissaut les chevaux ,
pour de pelits charriages et
supp léiiients de Poste. 324
S'adresser ti J.  Lovy. Aigle.

Séjour
On cherche pour une

famille el deux petits en-
fants une bonne

pension simple
mais soignée pour 1 mois
ile fin juillet — commen-
cemenl d 'aoùt. 792

Adres. offres et condi-
tions : i asier posta i 1139

Lausanne.

A VENDRE
un petit char a. bras
avoc la caisse et trois élablis
le lu t i t e l i  houètat. S 'adr. chez
11. Favre charron Monthey. 322

Foin à moitié prix
Ire qualité . Pour besoin pres-
sant.d'argent je vomirai mon
foin qni est excellent. Ecr. de
suite M. Prés-Meuraut Fena-
let s/ Bex. 321

Dimanche, 2 juillet il a été

perdu
a Monthey (au Stan d ou dans
los environs) un COLLIER en
Or. Lo rapporler contro ré-
compense a R, Hugeutobler ,
Ins i i iu t  BITTERL1N, Bex. 315

On a p erdu
des milliers d'eniauts
par suile d' une ali-
mentalion mals aine.
Au lieu du lait Irop
sou vont suspect et lon-
jours indigeste en été,
employez la farine lac-
tèe Galactina qui est
bieu assi ni ileo , posse-
dè une remarquable
action l'or l i l iante , et
( |iie lesspé.cialistesre-
comniandeut cornine
l'alimeut idéal del'en-
l'ance . La boite fr . 1.30.
En vento pal loni .  Se
móller des i ini la i ions.

1298

de Cocatrix
de retour 'o

V I A N D E  1245

de j eunes ctievanx et mulets
lìòli le kg. 1 .20 — bouil l i

I Ir. — Graisse pour la cuisi-
ne . I IV. 20 marcii , fratehos
viande fumèe 1.60, còtelelles
l'uinées 1.20, langues l'umées
1 .80, -- cervelats 20 et. la pai-
re, saucisses ilo Vimine 20 ci.
saucisses fumées 20 ct. gen-
darmes 25 et , Scbùbliuge 30 e.
franco de port à partir de
25 paires. Saucissons l'unios
(Motlwiirst) Ir. 2.10 lo kg.
}. Dreller , Boucherie, liàle.

Lessive
opi'rant par eUe-meme
nini l« llngf bltnc commi
nclfc . **nt Ifollir ni brosier,
ci moycnac.nl une scute cultion
d'un '/( d'heur* k une 'I, heure.
l'oin! a'csl bcioln d'ajouter du i
uvea ni dc poudre • leuivct
par tutte, empio! Ire» Icone»
snlqwi g«r«nll MUEB «ff«U

oul.lbl.M_
** mm ••od eu'u |)cìta»t»

*r«*i_uck
Dd pOt giiuSra.:

Albert Bluni&Co, Baie.
HENKEL & Co,

•cuU UbHc«nU.»lo«I qii<<UU

2£Kaa5&*&S£L

Tir-Radette
Dimanche , 16 courant , tir avec prix à Mage

Rafrafcnissement sur la place du tir.
S'inserire pour le 14 au soir auprès de M. le

sergent Crettaz ou E. Rossier , inst. 325

RECETTE SIM0ND I LES P0ULETTES ITALiENNts
"" * **¦ w-mw"u soigneusemeut inspectées.ga-

pour préparer soi-mème de
rexcellent
Cidre artificiel économ .
boisson pour le ménage et les
travaux de la campagne. Lo
Paquet pour 101) lilres avec
mode d' emploi f r .3.50sans le
sucre. Envoi part out contre
remboursement. Écrire a la
Grande Pharmacie du Vi gno-
ble à Rolìe ; ou ù Sion : P'har.
Faust ; à Martigny - Iiourg :
Pharmacie Ch. Joris . 1il0

A vendre laute d'emploi

1° une armoire-glacière
à deux compartiinoiits , tra-
vail soigné a l'état neuf.
2° un lit bois

à deux placés avec sommier.
S'adr. au Bazar Vvo Mce

LUISIEP., St-Maurice. 30G

Tirage irr.voca.le le 30 sept
1 -m. 1 m à Fr. l de la pro-¦' I r  tecti °n des sites
' 11 1 1 DOur ,e lllusée lle
i l i l  l'Engadine. Grosse
li U 1 II fortune à gagner.

ler Prix : Fr. valeur 69,000
Envoi contre rembours. par
l'Agence centrale , Berne
Passaqe de Werdl No 19S

Cidre de poires
limpide et de Ire qualité , est offrert à partir de
100 litres , au prix de fr. 24 - pris à Sursee.
Famille RUTTER Cidrerie

St-ErHard. (Lucerne) 732

PUBLICITÉ
dans la Suisse Frangaise

BMXE LAUSANNE
La Gruyore Conteur Vaudois
Le Messager Revue du Dimanche
Le Fribourgeoi s Moniteur de la Boucherie

CEKN1ER Ttìrre vaudoise
NeuchiUelois La Source, organo do l'E-

CHATEL St-DENIS te l^Z^ '™^™
Edio de la Veveyse ' 

MARTIGNY
CHAUX-DE-FONDS Confederò du Valais

National Suisse MONTREUXFédération Horlogère Feuil |tì d,AvìsFeuille d Avis Journal  et Liste
COLOMBIER des Elrangers

Courrier du vignoble NEUCHÀTEL
DELEMONT Suisse oberale

Démocrate K^, ^, ^I , ,X J r.
Beruer Jura _ NEUVEVILLE

Courrier
FRIBOURG ORBE

Liberté Feuille d'Avis d'Orbe
Indépendant PORRENTRUY
Ami du Peuple Jura
Freiburger Nacbricbteii Pays
Feuille officielle et d'avis Pouple
Semaiue catholique St-MAURICEBulletin pédagogique ., ,.. , , .
Cbroalque agricole de Nouvelliste valaisan
l'industrie laitiòre. _ , °1^.. Gszette du Valais

GENÈVE Walliser Boto
Journal Bulletin olliciel
Feuille d'Avis Officiels Ami du Peuple valaisan
Courrier St-AUBIN
Revue medicale de Feuille d'Avis de la

la Suisse romande Bérocbe
La Suisse Ste-CROIX
Suisse sportivo Journal du district de
Papillon Grandsoii et Feuille d'A-
Patrie Suisse v js de Ste-Croix
Journal suisse d'borlogerie St-IMIEH

LAUSANNE Jura Bernois
Gazette VEVE Y
HBVUO Feuille d'Avis de Vevey
Tribune de Lausaune et jou rnal du dist i le
Feuille des avis officiels YVERDON
l'elite Revue , Journal d'Yvenlou

S'adresser exclusivement a l'agenco da' publicité

Haasenstein & Vogler
Sion , Lausanne,

AARAU , BAI.E , BERNE , BIENNE , CHAUX-DE-FONDS ,
COIRE , COUVET, DAVOS , DELEMONT ,

ESTAVAYER-LE-LAC, FONTAINES , FRAUENFELD,
FRIB OURG , GENÈVE , GLARIS, LUGANO , LUCERNE ,

MONTREUX , NEUCHÀTEL , PORRENTRUY
SCHAFFOUSE, SOLEURE, ST-GALL , ST-1MIEB ,

VEVEY , W1NTERTHOUR , ZOF1NGUE,
ZURWH.

Catalogues , traduclions , et devis do (rais gratis ,
lusertlous dans tous les journaux suisses et étrangers

ranties en santo à l' arrivée ,
age 3 mois, du Pare Avicole,
Gland , sontoxp ódióos franco
parlout (oinbal . gratuit) sauf
changement dans les cours :
les 12, frs . 24. — les 0, frs 12 ,
25, beau choix . — les 12, frs.
25,5'). - los f,, 13,25, extra ,
garanties. l'aire les comman-
des au plus vite pr avoir des
o.'ul 's col hiver. — 1239
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Apiculteur
achèle miei do I" récolte ,
en gros . Paiement comptant.
S'adres. sous cbillre M. 24892
L. à Haasenstein & Vog ler,
Lausanne. ' 78'i




